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Friedrich NIETZSCHE, « 125 : Der tolle Mensch », in Die fröhliche Wissenschaft, 1882.

Habt ihr nicht von jenem tollen Menschen gehört, der am 
hellen Vormittage eine Laterne anzündete, auf den Markt lief 
und unaufhörlich schrie : « Ich suche Gott ! Ich suche Gott ! » 
— Da dort gerade viele von denen zusammenstanden, welche 
nicht an Gott glaubten, so erregte er ein großes Gelächter. Ist 5 

er denn verlorengegangen ? sagte der eine. Hat er sich verlau-
fen wie ein Kind ? sagte der andere. Oder hält er sich ver-
steckt ? Fürchtet er sich vor uns ? Ist er zu Schiff gegangen ? 
ausgewandert ? — so schrien und lachten sie durcheinander. 
Der tolle Mensch sprang mitten unter sie und durchbohrte sie 10 

mit seinen Blicken. « Wohin ist Gott ? rief er, ich will es euch 
sagen ! Wir haben ihn getötet — ihr und ich ! Wir alle sind seine 
Mörder ! Aber wie haben wir dies gemacht ? Wie vermochten 
wir das Meer auszutrinken ? Wer gab uns den Schwamm, um 
den ganzen Horizont wegzuwischen ? Was taten wir, als wir 15 

diese Erde von ihrer Sonne losketteten ? Wohin bewegt sie 
sich nun ? Wohin bewegen wir uns ? Fort von allen Sonnen ? 
Stürzen wir nicht fortwährend ? Und rückwärts, seitwärts, vor-
wärts, nach allen Seiten ? Gibt es noch ein Oben und ein Un-
ten ? Irren wir nicht wie durch ein unendliches Nichts ? Haucht 20 

uns nicht der leere Raum an ? Ist es nicht kälter geworden ? 
Kommt nicht immerfort die Nacht und mehr Nacht ? Müssen 
nicht Laternen am Vormittage angezündet werden ? Hören wir 
noch nichts von dem Lärm der Totengräber, welche Gott be-
graben ? Riechen wir noch nichts von der göttlichen Ver-25 

wesung ? — auch Götter verwesen ! Gott ist tot ! Gott bleibt 
tot ! Und wir haben ihn getötet ! Wie trösten wir uns, die 
Mörder aller Mörder ? Das Heiligste und Mächtigste, was die 
Welt bisher besaß, es ist unter unsern Messern verblutet — 
wer wischt dies Blut von uns ab ? Mit welchem Wasser könn-30 

ten wir uns reinigen ? Welche Sühnefeiern, welche heiligen 
Spiele werden wir erfinden müssen ? Ist nicht die Größe dieser 
Tat zu groß für uns ? Müssen wir nicht selber zu Göttern wer-
den, um nur ihrer würdig zu erscheinen ? Es gab nie eine 
größere Tat — und wer nur immer nach uns geboren wird, 35 

gehört um dieser Tat willen in eine höhere Geschichte, als alle 
Geschichte bisher war ! » — Hier schwieg der tolle Mensch und 
sah wieder seine Zuhörer an: auch sie schwiegen und blickten 
befremdet auf ihn. Endlich warf er seine Laterne auf den Bo-
den, daß sie in Stücke sprang und erlosch. « Ich komme zu 40 

früh, sagte er dann, ich bin noch nicht an der Zeit. Dies unge-
heure Ereignis ist noch unterwegs und wandert — es ist noch 
nicht bis zu den Ohren der Menschen gedrungen. Blitz und 
Donner brauchen Zeit, das Licht der Gestirne braucht Zeit, 
Taten brauchen Zeit, auch nachdem sie getan sind, um 45 

gesehn und gehört zu werden. Diese Tat ist ihnen immer noch 
ferner als die fernsten Gestirne — und doch haben sie dieselbe 
getan ! » Man erzählt noch, daß der tolle Mensch desselbigen 
Tages in verschiedene Kirchen eingedrungen sei und darin  
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    N’avez-vous pas entendu parler de cet homme insensé qui, 
ayant allumé une lanterne en plein midi, courait sur la place du 
marché et criait sans cesse : « Je cherche Dieu ! Je cherche 
Dieu ! » — Et comme là-bas se trouvaient précisément ras-
semblés beaucoup de ceux qui ne croyaient pas en Dieu, il 55 

suscita une grande hilarité. L’a-t-on perdu ? dit l’un. S’est-il 
égaré comme un enfant ? dit un autre. Ou bien se cache-t-il 
quelque part ? A-t-il peur de nous ? S’est-il embarqué ? A-t-il 
émigré ? — ainsi ils criaient et riaient tous à la fois. L’insensé 
se précipita au milieu d’eux et les perça de ses regards. « Où 60 

est Dieu ? cria-t-il, je vais vous le dire ! Nous l’avons tué — 
vous et moi ! Nous tous sommes ses meurtriers ! Mais com-
ment avons-nous fait cela ? Comment avons-nous pu vider la 
mer ? Qui nous a donné l’éponge pour effacer l’horizon tout 
entier ? Qu’avons-nous fait, de désenchainer cette terre de 65 

son soleil ? Vers où roule-t-elle à présent ? Vers quoi nous 
porte son mouvement ? Loin de tous les soleils ? Ne sommes-
nous pas précipités dans une chute continue ? Et cela en ar-
rière, de côté, en avant, vers tous les côtés ? Est-il encore un 
haut et un bas ? N’errons-nous pas comme à travers un néant 70 

infini ? Ne sentons-nous pas le souffle du vide ? Ne fait-il pas 
plus froid ? Ne fait-il pas nuit sans cesse et de plus en plus 
nuit ? Ne faut-il pas allumer les lanternes dès le matin ? N’en-
tendons-nous rien encore du bruit des fossoyeurs qui ont en-
seveli Dieu ? Ne sentons-nous rien encore de la putréfaction 75 

divine ? — les dieux aussi se putréfient ! Dieu est mort ! Dieu 
reste mort ! Et c’est nous qui l’avons tué ! Comment nous con-
soler, nous, les meurtriers des meurtriers ? Ce que le monde 
avait possédé jusqu’alors de plus sacré et de plus puissant a 
perdu son sang sous nos couteaux — qui essuiera ce sang de 80 

nos mains ? Quelle eau pourra jamais nous purifier ? Quelles 
solennités expiatoires, quels jeux sacrés nous faudra-t-il in-
venter ? La grandeur de cette action n’est-elle pas trop grande 
pour nous ? Ne nous faut-il pas devenir nous-mêmes des 
dieux pour paraitres dignes de cette action ? Il n’y eut jamais 85 

d’action plus grande — et quiconque naitra après nous appar-
tiendra, en vertu de cette action même, à une histoire supé-
rieure à tout ce que fut jamais l’histoire jusqu’alors ! » — Ici 
l’homme insensé se tut et considéra à nouveau ses auditeurs : 
eux aussi se taisaient et le regardaient sans comprendre. Enfin 90 

il jeta sa lanterne au sol si bien qu’elle se brisa et s’éteignit. 
« J’arrive trop tôt, dit-il ensuite, mon temps n’est pas encore 
venu. Ce formidable évènement est encore en marche et 
voyage — il n’est pas encore parvenu aux oreilles des 
hommes. Il faut du temps à la foudre et au tonnerre, il faut du 95 

temps à la lumière des astres, il faut du temps aux actions 
après leur accomplissement, pour être vus et entendus. Cette 
action-là leur est encore plus lointaine que les astres les plus 
lointains — et pourtant ce sont eux qui l’on accomplie ! » On 
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sein Requiem aeternam deo angestimmt habe. Hinausgeführt 100 

und zur Rede gesetzt, habe er immer nur dies entgegnet: » 
Was sind denn diese Kirchen noch, wenn sie nicht die Grüfte 
und Grabmäler Gottes sind ? »

 
1 Que Dieu repose éternellement. 

raconte encore que ce même jour l’homme insensé serait en-
tré dans différentes églises où il aurait entonné son Requiem 105 

aeternam Deo1. Jeté dehors, et mis en demeure de s’expli-
quer, il n’aurait cessé de répartir : « À quoi bon ces églises, si 
elles ne sont les caveaux et les tombeaux de Dieu ? » 


